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LES CHIFFRES

 75
La junte a tué 75 enfants et en a arbitrairement détenu 
1000 depuis le 1er février, selon le Comité des droits de 
l’enfant de l’Onu : «Les enfants de Birmanie sont assiégés 

et risquent de subir des pertes de vie catastrophiques 
à cause du coup militaire.» En avril, Khin Myo Chit, âgée 

de 6 ans, a été tuée par la police à son domicile, 
alors qu’elle cherchait à rejoindre son père. 

474
 Telenor, groupe de télécommunication norvégien, 

a vendu ses activités en Birmanie à la société libanaise
 M1 Group, connue pour ses liens avec l’armée. 
L’organisation néerlandaise SOMO lance une 

procédure au nom de 474 organisations de la société 
civile birmane, mettant en cause Telenor pour non-respect 

des normes de désengagement responsable, 
énoncées dans les principes directeurs de l’OCDE.

40
La Birmanie est confrontée à une troisième 

vague de Covid 19 très meurtrière. “We can’t 
breathe” peut-on lire sur les réseaux sociaux. 
Impossible de chiffrer le nombre de morts et 
de malades. Par contre, le taux de positivité 

des tests de dépistage est de 40 %, 
le plus élevé du monde...  

%0Dhttps://www.oecdwatch.org/complaint/somo-representing-474-myanmar-csos-vs-telenor-asa/%0D%0D
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La crise sanitaire et le mépris de la junte pour la vie humaine 

Ces dernières semaines, la situation sanitaire catastrophique accapare une très grande partie des nouvelles issues 
du pays, qui fait face à une troisième vague de Covid-19 avec l’arrivée du très létal variant delta. Les corps s’en-
tassent sans pouvoir être incinérés ou enterrés, oxygène et médicaments manquent de façon criante. Les rares 
hôpitaux encore opérationnels sont totalement débordés. Le personnel médical, très engagé dans le mouvement 
de désobéissance civile, est persécuté et très démuni pour répondre à une crise d’une telle ampleur. Par peur 
d’être reconnus et d’encourir des peines ou tortures, de nombreux malades à l’agonie préfèrent mourir chez eux 
plutôt que d’aller se faire soigner… La junte instrumentalise la crise à des fins de répression, allant jusqu’à tendre 
un piège à des médecins en feignant des cas de Covid pour les interpeller... Sur fond de couvre-feux locaux très 
stricts, la junte punit et martyrise ceux qui circulent sans autorisation. Lorsque les soins existent, priorité aux mil-
itaires hauts gradés ou en état critique. A défaut de combattre le Covid-19, la junte a ordonné la construction de 
10 nouveaux crématoriums à Rangoun, qui pourront incinérer 3000 corps…par jour. La gestion catastrophique de 
la maladie - qui n’épargne pas les militaires - va-t-elle concourir à affaiblir l’armée de l’intérieur ?   

Le courage admirable des volontaires face à un pays aux abois

Face à la détresse du peuple birman, frappé par une crise sanitaire dévastatrice qui ne fait que s’ajouter à une 
combinaison d’autres crises, les actions de solidarité et les initiatives personnelles se multiplient. Notamment 
dans le sud-est du pays (états Karen et Môn, région de Tanintharyi) endeuillé par le Covid-19 et par des inonda-
tions meurtrières. Livrée à elle-même, la population y dépend du courage exemplaire des volontaires pour une 
assistance d’urgence. A titre d’exemple, la Myanmar Rescue Organization Hlaingbwe transporte des corps de vic-
times du Covid-19 par bateaux aux cimetières. Autre exemple d’initiative, tous les dons récoltés dans le cadre de 
l’exposition “Art for Oxygen”, organisée par l’artiste Khin Zaw Latt - qui a déjà échangé un de ces tableaux contre 
60 sacs de riz redistribués - seront utilisés pour acheter de l’oxygène à ceux qui en ont besoin. Partout dans le 
pays, des associations caritatives ramassent des cadavres et les emmènent dans des crématoriums, tandis que 
docteurs et infirmiers se cachent pour établir des structures privées et prodiguer des soins, dans la peur d’être 
découverts et au péril de leur vie. Les multiples appels pour une intervention humanitaire massive d’urgence 
seront-ils entendus? 
 
La junte criminelle ou le NUG en résistance : l’Assemblée générale de l’Onu va devoir trancher

Kyaw Moe Tun, le représentant permanent de la Birmanie à l’Onu, est courageusement entré en résistance con-
tre la junte peu après le 1er février. Lors de sa session de septembre, l’Assemblée générale de l’Onu devra répon-
dre à la question que les gouvernements et les institutions internationales font tout pour éviter ou repousser (à 
l’exception des soutiens de la junte) : Qui du gouvernement d’unité nationale (NUG) en résistance ou de la junte 
représente l’Etat birman ? En septembre, c’est la commission des accréditations, nommée à chaque début de 
session ordinaire, qui tranchera cette question à l’Assemblée générale de l’Onu. Composée de neuf membres 
nommés par l’Assemblée générale sur proposition du Président, elle prendra une décision lourde de conséquenc-
es pour l’avenir de la Birmanie. Les principes et les valeurs vont-ils l’emporter sur les intérêts ? Opter pour le 
représentant de la junte semble à juste titre inimaginable, mais le choix du représentant du NUG est-il acquis ? 
Un article paru le 16 juillet dans Asia Times résume bien le contexte et les enjeux autour de cette question, tout 
en rappelant que c’est en général l’autorité qui a le pouvoir sur le terrain qui est reconnue, l’Assemblée générale 
de l’Onu ayant fait une exception pour l’Afrique du Sud au temps de l’Apartheid… Mais qui peut dire que la junte 
birmane contrôle le pays dans le cadre de la révolution en cours ?  
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https://asiatimes.com/2021/07/why-the-west-wont-recognize-myanmars-nug/
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Le 26 juillet à Mindat, l’une des villes principales de l’état Chin, la Chinland Defence Force (CDF) s’est saisie d’un 
checkpoint militaro-policier sans tirer le moindre coup de feu. 7 policiers ont fait défection, emportant leurs armes 
avec eux et rejoignant les rangs de la CDF, qui exhorte tous les policiers et militaires à faire de même. Fin mai, 12 
policiers avaient déjà intégré les bataillons de la CDF, tandis que Myanmar Now rapportait début juin qu’environ 
800 soldats, dont 100 occupant des postes haut placés, avaient déserté et que trois quarts d’entre eux se disaient 
prêts à se joindre à des PDF et combattre la junte. Par ailleurs, de sources locales, le Covid-19 aurait pénétré les 
casernes et les troupes de la Tatmadaw, semant le chaos au sein de l’institution meurtrière. Avec l’enlisement de 
la guerre civile, l’entêtement répressif de la junte, la mauvaise gestion du Covid-19 au sein de la Tatmadaw et l’in-
considération totale à laquelle font face les soldats de rangs inférieurs de la part de leurs chefs, d’autres défections 
pourraient survenir. Selon les dires de nombreux déserteurs, le désaveu de Min Aung Hlaing au sein des forces 
birmanes est très répandu, mais la surveillance rapprochée et la crainte de mettre en danger leur famille sont pour 
l’instant des freins à la désagrégation de la Tatmadaw.

Poursuite des combats entre Tatmadaw et organisations ethniques armées

Au nord, la Kachin Independence Army (KIA) poursuit sa lutte armée contre l’armée birmane à de nombreux en-
droits de l’état Kachin. Les conflits sont violents et les pertes importantes de chaque côté. Toujours au nord, deux 
des deux plus grandes OEA de l’état Shan, la Restoration Council of Shan State (RCSS) et la Shan State Progressive 
Party (SSPP), se combattent depuis 2016 pour agrandir leur territoire respectif. Ces conflits ont déplacé des milli-
ers de villageois ces dernières semaines, sans que le putsch ni les appels à la concorde n’aient abouti à une union 
sacrée tant espérée par les forces anti-Tatmadaw. Alliées de la SSPP, la Ta’ang National Liberation Army (TNLA) et 
la Myanmar National Democratic Alliance Army (MNDAA) sont également en lutte contre l’armée birmane dans 
l’état Shan. A l’est, la Karenni Army (KA) de l’état Kayah combat férocement la Tatmadaw, tandis que la Karen 
National Union (KNU) de l’état Kayin continue de livrer bataille à la junte. Sa plus importante branche armée, la 
Karen National Liberation Army (KNLA), a annoncé début juillet avoir tué 284 soldats de la Tatmadaw entre mai 
et fin juin. A l’ouest, après une certaine accalmie en début de mois, les combats ont repris dans l’état Chin, tandis 
que l’état Arakan demeure, lui, étonnamment épargné par les affrontements armés jusqu’à présent. 

La résistance des forces de défense civile (People’s Defence Forces)

Qu’il s’agisse de légitime défense, de combats frontaux ou d’attaques ciblées (soldats, dirigeants locaux, postes 
de police ou bases militaires), des bataillons de résistance civile (PDF) fleurissent partout en Birmanie et sont 
engagés dans une lutte asymétrique contre la Tatmadaw. Au nord, des PDF de l’état Kachin s’agrègent à la lutte 
armée menée par la Kachin Independance Army (KIA). Au nord-est, diverses PDF de l’état Shan sont également 
très impliquées dans les hostilités anti-junte. A l’est, l’état Kayah continue d’être meurtri par les conflits entre 
les troupes de l’armée et divers bataillons de résistance civile locale réunis au sein de la Karenni Nationalities 
Defence Force (KNDF). Tués ou forcés à se réfugier dans la jungle, les civils en sont les premières victimes, tandis 
que les PDF Karenni et les troupes de l’armée essuient aussi d’importantes pertes. A l’ouest, la Chinland Defence 
Force (CDF) s’est officiellement jointe à l’appel du gouvernement d’unité nationale (NUG) visant la formation 
d’une armée fédérale d’opposition. Dans le territoire du noyau Bamar, des PDF issues des régions de Bago, de 
Mandalay et de Sagaing sont les plus vigoureux adversaires de la junte. Mais dans la région de Sagaing, la presse 
locale fait état de la découverte d’un charnier avec des corps mutilés par la junte, qui vient par ailleurs de capturer  
57 combattants de la PDF locale, qui lutte à armes et méthodes inégales.

La junte militaire : des signes de faiblesse?
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FOCUS

1er février - 1er août 2021 : 
le courage d’un peuple face à 6 mois de folie meurtrière et dévastatrice 

Coutumier d’un destin national brisé par une guerre civile qui mine le pays depuis 1948 et par l’ac-
caparement liberticide du pouvoir par une junte militaire depuis 1962, le peuple birman traverse 
en 2021 l’un des plus tragiques drames de son histoire. Le 1er août 2021 marquera les six mois 
de la tentative de coup d’Etat du 1er février, perpétrée par l’armée, vraisemblablement une ini-
tiative personnelle du dictateur Min Aung Hlaing, motivée par la peur de voir son pouvoir se délit-
er et la volonté de préserver ses intérêts personnels. Tandis que le chef de la junte semble frap-
pé d’une folie meurtrière qui entraîne le pays dans le chaos et la violence, nous reprenons le 
terme de “tentative de coup d’Etat” pour mettre en avant le fait que la junte est loin de contrôler 
l’élan révolutionnaire qu’elle a engendré et qui vise à la renverser une bonne fois pour toutes. 

Une répression polymorphe et généralisée

Le bilan du premier semestre post-tentative de putsch est sombre. La tentative de coup d’Etat du 
1er février est venu interrompre un processus de transition démocratique fragile constamment mal-
mené. Le pays aux mille pagodes est empêtré dans une spirale de violence et fait face à la déliques-
cence de son système politique, de son économie et de son ordre social. Un manifestant de la révo-
lution du printemps birman résume bien la triste trajectoire empruntée par la Birmanie: “notre 
pays était comme un oiseau qui apprenait tout juste à voler, mais la junte nous a coupés les ailes”.

Au 29 juillet 2021, les chiffres de la répression menée par le Conseil administratif d’Etat (SAC), publiés par 
l’Association d’assistance aux prisonniers politiques (AAPP), sont sans appel : près de 1000 morts, 7000 per-
sonnes arrêtées (dont plus de 5400 encore détenues) et 2000 Birmans en fuite pour échapper à des man-
dats d’arrêt. Des cas de torture dans la rue ou en prison sont relatés chaque jour, des exécutions sommaires 
et arbitraires ont lieu quotidiennement, tandis que des crimes de guerre, des crimes contre l’Humanité et 
autres violations des droits humains (violences sexuelles, négation du droit à un procès équitable, violenc-
es physiques gratuites à l’encontre de simples citoyens, pillage de domicile, rasage d’un village entier…) 
commis par le SAC sont documentés.  

La liberté de la presse, déjà l’objet de fortes attaques avant la tentative de putsch, est désormais 
réduite à néant. Myanmar Now, The Irrawaddy, Mizzima, 7 Day News, Democratic Voice of Bur-
ma, Myanmar Times, Khit Tit Media, Frontier Myanmar et bien d’autres ont vu leur licence retirée 
ou leur mission d’information sérieusement mise à mal. Au total, Reporters Sans Frontières rap-
porte que 98 journalistes ont été arrêtés depuis février et que 43 d’entre eux sont encore der-
rière les barreaux, notamment  l’éditeur en chef de Frontier Myanmar, l’américain Danny Fenster, 
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arrêté le 24 mai dernier. En dépit de cette situation délétère, de nombreux journalistes ou citoy-
ens admirables de courage continuent de nous informer sur ce qui se passe en Birmanie, au ris-
que “d’être emprisonnés ou tués”, selon les mots de Swe Win, éditeur en chef de Myanmar Now.

Mais les journalistes ne sont pas les seules cibles du régime militaire. Dans son entreprise répressive 
criminelle, la junte birmane ne fait aucune distinction :  femmes, enfants, handicapés, artistes, mé-
decins et personnel soignant, professeurs, politiciens, moines, citoyens d’ethnie Bamar ou non, tous 
subissent le déchaînement inouï et terroriste du SAC. Parmi les artistes, les poètes ont été particu-
lièrement visés depuis février. Beaucoup ont trouvé la mort ou sont emprisonnés. Dans certains des 
cas les plus affreux, la dépouille d’un poète a été rendue à sa famille atrocement mutilée avec des 
organes manquants, tandis qu’un autre a été brûlé vif. Pour marquer leur refus de la junte, les lycéens 
et étudiants du pays entier, rejoints par le corps enseignant, ont massivement boycotté la rentrée des 
classes il y a quelques mois, refusant de se soumettre au “système éducatif esclavagiste” des militaires.  

Le personnel soignant dans son ensemble a été le premier corps de métier à prendre part au mouvement 
de désobéissance civile (CDM) et à faire grève pour protester contre le retour de la junte. La répression à 
son égard a été parmi les plus brutales. Lors de la seule semaine du 12 juillet, Tom Andrews, Rapporteur 
spécial de l’Onu sur la situation des droits de l’Homme en Birmanie, rapporte “240 cas documentés qui 
prouvent que des soldats ont attaqué des dispensaires et du personnel médical”. Depuis février, l’Onu 
souligne que 67 médecins ont été arrêtés et que 600 soignants font l’objet d’un mandat d’arrêt. Une 
répression d’autant plus absurde et cruelle que le pays est aux abois depuis quelques semaines, face à la 
pénétration du variant delta en Birmanie. La troisième vague de Covid-19 qui ravage le pays met triste-
ment en lumière les pénuries en oxygène et en médicaments, et l’effondrement d’un système de santé 
déjà fragile. La situation sanitaire en Birmanie compte sans aucun doute parmi les pires au monde. 

Des conflits généralisés, une population civile martyrisée

Les combats qui ont éclaté au mois de mars continuent d’empirer. Les états ethniques sont le théâ-
tre d’affrontements armés de haute et moyenne intensités entre organisations ethniques armées 
(OEA) et bataillons de résistance civile (PDF) d’un côté, et forces armées birmanes de l’autre. Des com-
bats ont  lieu dans les états septentrionaux Kachin et Shan (Kachin Independence Army surtout, mais 
également la Ta’ang National Liberation Army, la Shan State Army-North, la Shan State Army-South, la 
Myanmar National Democratic Alliance Army et PDF locales), dans les états orientaux Kayah et Kay-
in (Karenni Army, Karenni Nationalities Defence Force, Karen National Liberation Army, Karen Nation-
al Defence Organisation) et dans l’état occidental Chin (Chin National Front, Chinland Defence Force). 
Les régions du noyau central Bamar ne sont pas en reste. Divers PDF des régions de Sagaing, Mag-
way, Mandalay, Bago, Tanintharyi, Yangon et Ayeryawaddy sont engagés dans une lutte asymétrique 
contre la Tatmadaw, usant de tactiques empruntées à la guérilla pour riposter à la junte. Les PDF du 
Sagaing, les premiers et les plus véhéments adversaires de l’armée birmane, rencontreraient toutefois 
d’énormes difficultés et le rapport de force serait en train de tourner à l’avantage de la junte... Incroy-
ablement calme depuis la tentative de coup d’Etat, l’état Arakan demeure épargné par les combats,  
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ce qui s’expliquerait par des accords tacites et non rapportés entre l’Arakan Army (AA), la junte et  la 
Chine, qui détient des intérêts multiples et colossaux dans l’Arakan (pipelines acheminant gaz et pétrole 
de Sittwe à Kunming, capitale provinciale du Yunnan, construction en cours d’un port en eaux pro-
fondes à Kyaukpyu, matières premières et ressources naturelles inexplorées dans le nord de l’Arakan)…

Tom Andrews avertissait fin juin que la situation dans l’état oriental Kayah était si abominable que 
des “morts en masse de faim, de maladies ou d’exposition au danger” pourraient survenir dans les 
semaines à venir si la situation ne tendait pas vers une quelconque amélioration. L’état Kayah est 
en effet touché par une crise humanitaire sans précédent, avec des dizaines de milliers de civils 
contraints à fuir les hostilités dans la jungle. Il en va de même dans certaines parties des états Kay-
in, Kachin, Shan et Chin. Environ 250 000 déplacés à l’échelle nationale tentent de survivre dans des 
conditions très sommaires, composant avec la pluie torrentielle, la menace de frappes aériennes, la 
propagation de maladies et l’absence de medicaments. Pour ne rien arranger, l’aide humanitaire 
ne parvient pas à atteindre toutes les personnes qui en ont besoin et à alléger leurs multiples souf-
frances. Nourriture, médicaments et produits non-alimentaires destinés aux personnes déplacées 
sont fréquemment détruits, brûlés ou réquisitionnés par l’armée birmane. Sans surprise, mais de 
façon choquante, travailleurs humanitaires et volontaires locaux sont devenus des cibles de choix, et 
mènent leurs activités solidaires et caritatives au péril de leur vie. Dans les territoires moins touchés 
par les conflits, la vie demeure difficile tant l’économie du pays est à l’arrêt : l’argent liquide se fait 
rare, l’inflation est importante et les activités génératrices de revenus s’amenuisent. La pauvreté ex-
plose et selon la Banque Mondiale l’économie birmane va connaître une récession de 18% en 2021. 

Une résistance héroïque  

A la différence des mouvements de contestation précédents (1962, 1988, 2007), le printemps birman 
de 2021 met en exergue une population birmane bien plus hétéroclite sociologiquement, bien plus 
unie dans sa lutte contre le fascisme et beaucoup plus déterminée (s’agissant notamment du boy-
cott de produits militaires et de la volonté de faire chuter la junte en paralysant l’économie du pays). 

De façon inédite, les femmes jouent un rôle de premier plan dans la révolution de 2021. Héroïques, 
elles sont militantes, journalistes, artistes, soldates, volontaires, infirmières, doctoresses, enseignantes, 
mères et soeurs. Des stars et des citoyennes ordinaires ont quitté leur confort pour dénoncer la ten-
tative de putsch, certaines n’hésitant pas à se mettre en première ligne des manifestations au péril 
de leur vie — à l’instar d’Angel, morte d’une balle dans la tête et symbole de la participation active 
des femmes dans le combat démocratique — quand d’autres ont tout abandonné pour prendre les 
armes (Htar Htet Htet, qui avait représenté le Myanmar lors d’un concours international de beauté 
en Thaïlande), ou continuent de combattre la junte à l’étranger (Nant, exilée aux Etats-Unis, ou Miss 
Myanmar, profitant de la médiatisation du concours). Courageuses, les femmes se sont jointes au CDM 
et s’exposent aux atrocités de l’armée, familière de l’usage des violences sexuelles comme armes de 
guerre. Human Rights Watch rapporte les humiliations et négations des droits des femmes en prison. 
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La révolution de Thingyan est sans l’ombre d’un doute celle de la génération Z. Cette dernière, qui a 
connu un intermède semi-démocratique, qui a grandi avec l’électricité et internet, et qui est ouverte sur 
le monde, se différencie grandement des générations précédentes. La génération Z est capable de mo-
biliser la technologie pour faire entendre sa voix. Quotidiennement, malgré la répression et la peur, des 
manifestations éclairs (flash mobs) filmées sur des téléphones portables alimentent les réseaux sociaux 
(Facebook et Twitter), tandis que des campagnes de soutien/solidarité et des expositions artistiques sont 
rendues possibles grâce cette dimension technologique qui n’existait pas lors des révolutions antérieures. 
Politiquement plus éduquée, progressiste et sensible, la génération Z a, dans les premières semaines suiv-
ant le 1er février  et partout dans le pays, stimulé tout un peuple à investir les rues en frappant des casse-
roles, en tambourinant sur des  instruments à percussion, en scandant fort des chants et slogans de pro-
testation à l’aide de haut-parleurs, en brandissant des drapeaux de la Ligue nationale pour la démocratie 
(LND) et des états ethniques, et en levant haut le bras avec les trois doigts levés. Grâce à la génération 
Z, l’horreur de la répression est documentée et les signes de défiance visionnables instantanément aux 
quatre coins du globe. La génération Z se distingue enfin par sa conscience  du sort réservé aux minorités 
ethniques par le pouvoir central ces dernières décennies. Les manifestations d’empathie envers les Ka-
ren, Kachin ou Rohingya sont une nouveauté, ce qui se reflète dans l’intégration par le gouvernement en 
résistance, le National Unity Government (NUG) de toutes ces problématiques, à la différence notoire 
de la LND, qui menait une politique Bamar-centrée, source de nombreuses accusations et blocages. 

Quelques jours après la tentative de coup d’Etat de février, des parlementaires élus au suffrage uni-
versel mais déchus de leurs fonctions ont créé un parlement dissident, le Committee Representing Py-
idaungsu Hluttaw, dit CRPH. Ce dernier a ensuite procédé à la formation, en mars dernier, d’un gou-
vernement d’unité nationale, le NUG, qui se bat depuis pour sa reconnaissance en tant que seul et 
unique gouvernement légitime de Birmanie. La composition du NUG et sa volonté affichée de renverser 
la junte pour établir une démocratie fédérale représentative et inclusive de toutes les minorités eth-
niques de Birmanie est sans équivalent dans l’histoire politique du pays. En effet, c’est la première 
fois qu’un gouvernement compte, en plus des Bamar, des Kachin, Karen, Shan, Karenni, Chin, Shan-
ni, Môn ou Palaung occupant des fonctions de premier plan. Un membre de la communauté LGBT+ 
fait également partie du NUG, tandis que les femmes sont bien plus représentées que par le passé. 

Toutefois, malgré de nombreuses déclarations d’intention, de soutien au peuple birman, et de condam-
nation du putsch et de la répression menée par le SAC, aucun pays ni organisation internationale n’a en-
core reconnu le NUG. L’Association des nations d’Asie du sud-est (ASEAN) se montre tout à fait incapable 
d’apporter une réponse appropriée face à la crise birmane, et encore moins en mesure d’offrir des solu-
tions pour un retour à la paix et à la stabilité. Son “consensus en 5 points” a été immédiatement trans-
gressé par Min Aung Hlaing dès son retour en Birmanie, ce qui n’est pas sans accommoder les intérêts 
de Pékin, qui voit en une ASEAN faible un moyen d’avancer ses pions en Asie du sud-est. Accusée par 
beaucoup d’être l’instigatrice ou a minima d’avoir eu vent du coup d’Etat, la Chine a clairement multiplié 
les signes de soutien à Naypyidaw au fil des mois.  Bien qu’elle n’irait pas jusqu’à la défendre coûte que 
coûte si ses intérêts financiers et industriels étaient  menacés, c’est elle qui, de concert avec Moscou,



AGISSONS POUR LA PAIX ET LA DÉMOCRATIE EN BIRMANIE

 Info Birmanie
 MVAC 4 rue des Arènes 75005 Paris
 07 62 80 61 33
 infobirmanie@gmail.com

 www.info-birmanie.org

Les Nouvelles de Birmanie
JUILLET 2021

 
bloque toute avancée dans la résolution de la crise à travers une initiative multilatérale. La Russie a vu 
en Birmanie une opportunité de conclure de juteux contrats de vente d’armes et de mettre un pied en 
Asie du Sud-Est. Le veto de ces deux puissances bloque toute résolution du Conseil de sécurité de l’Onu. 

Six mois après la tentative de prise illégale et illégitime du pouvoir par le SAC, le facteur qui pour-
rait permettre véritablement de mettre fin à six décennies d’oppression militaire serait une désin-
tégration de la Tatmadaw de l’intérieur. La survenue d’une telle éventualité est difficile à mesurer. Si 
des défections ont bel et bien eu lieu, et si les déserteurs soutiennent qu’une majorité des troupes 
désapprouvent la politique sanguinaire de Min Aung Hlaing, un dilemme cornélien se dresse pour ceux 
qui seraient tentés de faire défection. Les soldats vivent dans des casernes où ils sont étroitement et 
constamment surveillés, et leurs familles seraient exposées à des représailles. Le Covid-19 est l’au-
tre élément qui pourrait contribuer à affaiblir la Tatmadaw. Des bataillons entiers seraient infectés, 
et la gestion calamiteuse de la crise pourrait affaiblir la junte, qui reconnaît ne pas être en mesure 
de faire face à la situation sanitaire et qui est loin de contrôler le pays qu’elle met à feu et à sang. 

Si la situation sanitaire appelle une intervention humanitaire massive et urgente dont la mise en oeuvre 
pose d’énormes défis, c’est aussi une question de volonté politique, qui manque encore à la commu-
nauté internationale pour appuyer concrètement les aspirations démocratiques du peuple birman. Les 
sanctions ciblées adoptées contre la junte et ses intérêts économiques sont importantes, mais restent 
insuffisantes. Les devises du secteur gazier continuent d’alimenter la politique criminelle de la junte 
et nul doute qu’un pourrissement de la situation au profit de la junte ou un “compromis militaro-civ-
il” – désormais impossible - ne serait pas pour déplaire à certains. Mais les birmans veulent faire table 
rase de la junte qui obscurcit tout avenir et il reste beaucoup à faire pour les soutenir. Au nom de l’in-
croyable courage du peuple birman, le temps qui passe ne doit pas être synonyme de démobilisation. 
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CAMPAGNE DE DONS 2021

Info Birmanie commémore ses 25 ans cette année, avec une actualité tragique qui nous replonge dans 
le passé de la lutte  contre la dictature tout en augurant de  dynamiques nouvelles. Depuis le coup d’Etat 
militaire du 1er février, la population birmane est mobilisée avec une détermination et un courage in-
égalés pour faire tomber la junte. 
 
Faire un don à Info Birmanie : 

 * c’est appuyer notre plaidoyer ciblant les entreprises françaises en lien avec l’armée birmane 
 
   * c’est soutenir notre action de relai des voix de la société civile birmane visant à restaurer la  
                démocratie

25 % de votre don sera alloué à UK Burma Campaign, une organisation basée à Londres qui fournit de 
l’aide directe aux populations déplacées et aux activistes en danger depuis le coup d’Etat. 

*** POUR SOUTENIR LES ACTIONS D’INFO BIRMANIE, CLIQUEZ ICI ! ***

https://www.helloasso.com/associations/info-birmanie/formulaires/5/widget

